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poesies.

USE JOUKAÜE A Li MONTAGNE.

Silöt que paraissoit l'aurore,
Rose s'arachait au sommeil,
Et dans l'heure oü tout se colore
Des feux purs d'-un nouveau soleil,
Elle preparait en silence
Le dejeöner appitissant,
Premier plaisir par oü commence
Un jour de bonheur innocent.

Sous le platane au vert feuillage
On passoit avec doux propos
L'heure oü le besoin d'un ombrage
Se fait sentir, mGme aux troupeaux.
Les recits d'une aimable mire
Se mölaient h mainte chanson,
Et des bruits lointains de la terre
La gazette apportait le son. -

Vers midi le frugal potage
D'un grand appitit s'avalait,
Puis fermant sur soi 1'hermitage
Sans savoir oü l'on s'en allait.
Tanlöt sondant sans ipouvante
Les flancs d'un antre tenebreux ;

Tanlöt grimpant pour une plante
Au sommet d'un roc perilleux.

On s'est assis dans un bocage ;
Quel est cet objet qu'ä demi
On voit ä travers le feuillage
II vient ä nous, c'est un ami.
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Kos plaisirs sont de tant de sortes,
C'en est un grand de s'employer
A ramasser des branches mortes
Qu'en triomphe on porte au foyer.

A la source pure et lointaine
Quel plaisir d'aller puiser l'eau;
Evitons toutefois la plaine
Oii mugit l'orgueilleux taureau.
Mais voici l'heure oil vers la creche
Le bßtail revient pas ä pas,
De cafe, d'oeufs, de crßme fralclie
Nous faisons un dernier repas.

Aux cimes des monts de Lorraine
L'astre du jour va s'eteignant,
Mais de sa pompe souveraine
II les decore en s'eloignant.
Oh quelle voix dira le charme
De cet aspect noble et riant,
Qui semble transporter notre äme
Au sein du cßleste Orient.

Sur cette vaste solitude
Quand par degrcs l'ombrc descend,
Quelle douce beatitude
Avec la fralcheur se repand
Qu'elle est fervente la priere
Dernier soin d'un jour qui s'enfuit,
Et qu'avec un regret sincere
On dit: — eh quoi! — dcjä la nuit! —

De l'astre doux et magnifique
Qui monte aux bords de l'horizon,
Dirai-je le reflet magique
Sur les sapins, sur le gazon. —
Quel bruit s'enlend dans le silence?
C'est la clochetle des brebis.
II faut pourvoir ä leur defense,
Conlre nos communs ennemis.

Allumons la lampe modeste,
Le loup craint sa faible clarle;
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Mais Dieu quelle clameur fuiieste
Du sein de ce bois ecarte
A travers la plaine muelle
P6n6tre jusqu'a notre abri —
RassuroDS-nous, de la cbouette
C'est l'etrange et sinistre cri.

Dörmens, il en est terns encore.
Quel profond repos nous attend:
Point de souvenir qui dGvore

Et nous reveille en tressaillant.
J.es nuits n'ont pas plus d'insomnie
Que les jours n'ont eu de chagrin,
Des rfives doux comme la vie
Vont nous bercer jusqu'au matin.

Croira-t-on dans un jour de pluye,
Aux plaisirs champ Stres fatal,
Que Rose ou sa mhre s'ennuye
Ce seroit les connaitre mal —
La grande voix de la tempSte
Les cliarme, lisant Attala ;

Jusqu'aux orages tout fait fete,
Et le bonheur est toujours lä.

Mine Morel.
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